
I. - PARTIE THEORIQUE.

V' f DE .&lTTKRlIRE

LES GENRES DE COMPOSITION.

Il. Leçon: -La Lettre.

q. La lettre est une conversation par écrit entre personnes
absentes. Mais, Jans un entretien de vive voix, l'on exige moins
de correction de langage, moins de retenue et même de réflexion
que dans une correspondance qui demeure sur le papier.

C'est l'avantage, emn effet, de ce mode de relation de rendre
présentes les personnes éloignées, en voyage, disparues de la scène
du monde ; de faire revivre le passé, son histoire, ses péripéties,
ses avecdotes, ses grandeurs ou ses infortunes ; de faciliter les
transactions commerciales, les renseignements scientifiques et
littéraires, et le reste.

L'espace nous manque pour tracer même une ébauche de
"l'histoire du genre épistolaire," depuis saint Grégoire de Na-
zianze jusqu'à Balzac et Voiture, de Madame de Sévigné à Louis
Veuillot.

Plusieurs écrivains contemporains aiment à redire à satiété -
et M A Albalat est de ce nombre - que "le style épistolaire ne
s'enseigne point " - que " par sa nature, la lettre échappe à tout
procédé, à tout mo en mécanique" leur emploi a pour résultat
fatal la hanalité et la platitude.

Nous ne partageons point cette façon de langage tranchant
et absolu. Sainte fleuve résout fort bien la question :'-"En deux
mots, dit-il, il v a hmnprwer et cowmpo er une lettre."

Laions aux personnes d'un Age mûr ou d'une certaine cul-
luire intellectuelle le mode de l'improvisaton ; mais il faut adopîr
la seconde méthode, celle de la compuitos/on, dans les exrcice- sco
laires : pour les éleves des collèges et des pensionnats il existe
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dont une fotrmtatiti à trit épistolaire, -et tors pensons qu'i .I a

hie,, LIts grande, pers(itintes qtti gagneraittut d'aictcueillir les ton-

seils que toits tutus, ttinir IL'

Qedira, le letteuir de tcet te lettIre que tns atven, reçue, vers

le i5 ans tet dtrnier9

dtttîtt t't< uts d, ti L oH.ttîît' nt et tîtptite ftilre qui

Voil du, avr it re qui, tien 1 denie n pit tei des

prat ýi îîde . sl seIassrii o n ade pur son i ig -aned l'artq

c'estý nn ý sentmn qni- s - til 1os me éatsd ometus

rert de teý, pas avoi été- ittiti Au procédés,1 les p1lus éléen

titre de' y ila' îîuRîpaîsitiîiot dutiedlettre

2.. ln'ar Jisttp-aire - esn e enh- de- cnelquenea

gneîît n écitatuvreî ibletient une iettre. nrue rue es

tteisis teulaîte titiderd ler fod, lenrahei de pensées,

d'est setimt i oil ous lets qfus des oppordeturds,

tare tit tuttmpitltio t'uti puisqe hi i)ti asnals

t :ustc 'tl lutnreaunait dpbarder sut rtnd tît e ashtiti des rienLétsn

1



pardonne le décousu, l'entrainement dans une convers.tion ; on
laisse passer des assertions dans les entretiens sans y prendre

garde ; mais ainerez vous rien écrire qui puisse un jour témoigner
contre vous ? Les inexpérimentés et les irréflëchis surtout asso-

ciert dans leurs lettres les négligences aux fautes grossières, les
inutilites aux indiscrétions, les faussetés aux médisances, toutes

choses qui produisent ou une pénible impression ou de regret-
t:ibles conséquences.

A la r//exion il faut unir la prudenice qui veille à la sauve-

garde de la charité, dont il n'est pas permis de violer les droits
par les critiques, les railleries, les propos blessants ; qui veille

ussi aux intérêts de la réputation de celui qui écrit, car les
hommes changent, les amitiés ne sont pas éternelles, et une lettre

secrète peut devenir publique.
Joignez y encore l'à propois, en vous rendant compte de la qua

lité, du rang, de l'âge, du caractère, des goûts, des habitudes, de
la disposition d'esprit de la personne qui doit lire votre lettre ; il
y a lieu de songer aux circonstances de temps et de milieu, en vue
d'obserer les convenances et de plaire.

Consultez enfn votre pistiin personnelle. Il ne vous est
jamais loisible d'oublier votre âge, votre situation, votre rang, vos
obligations, vos rapports avec ceux à qui vous écrivez. Rien ne
serait ridicule comme un étudiant qui s'érigerait en moraliste et
donnerait des conseils à des personnes avancées en Age. Que l'on
prête attention aux rapports de supériorité, d'égalité, d'infériorité
si l'on y manque, on passe pour un sot ou un fat.

E. : -- t.e jeune Moniae t, -dix-sepi uns, écrit à un ami de vol-
ltge cete idée dominante: " Je C'i ,hoisi pour mn ami." Voici les idées

e- 1- sie que la r i, la prudence, tIà-propos, le rapport 'égalité

ont utggerr au j not

.Il mý Lauo une amte qui m aime et me, con-ole au .oliège.
Mon u r , th , a r, u rouver doi, M. N... cet amîi : non.

L -t '.î t c ornudtl que j aine... nous crr'spondrnstns, m t .

4 Noire amitiý serat %rai, héinea-ant tout, toujiours...
tu lus tois monî ou me... Tu ,as libre de garder t
.' rhgion seule utir tos ouiar.

.a garatit de ton, am'itié se tondera sur les avetisents eles n-

-ilc t mesn., défaut, torriger.

j'i o,' teitr au No V ; Le//rus d amu/t.)
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( le Il'at épistovlai re t itîterrievit ensuite le style,
le ton ei t le nr dii langavge, le revêtemntv même des pensées et

des sitfi i

Puivsque 1,1 lrir vet un tuev( il t auit d'ordinaire lui coin-

scrser le loin de Id tuttiers.itii'i, t'est àtitre la simiplitité, la irté,

le naturel, Itisvit e, la pvv&îsivvi, la tonsenuvnce.

ILa .vip/1ir uii exprime les penisées et les émotions de l'âùme

salis ret ierthle et stns orinemients, sains apprêt et srits prétention;

elle se borue à étrire presque comme tit parle, se contente de la

pureté et de lit correc tlii gramrunatitale.

ILa v laiv aimie àv parler de manière à se faire coniprendre saris

peinte et sauts effovri. I)aus te dessein, elle n'at retours qu'aux

termies conivnus, saris t'qîvv qîuks. sans rapprochements ftorcés,

sanis tiourtîtres hi,'arv es, sans phrases enttitllées :c'est le propre

durn esprvit dîroit et talmue, d'unet âule pontdérée et mîtresse d'elle-

miêmve, île s'exprvvimer touvjtours salis totnfusion, avet tvrdre et

liatiso'i

1 e vvtvvuv I se plai à dvre des penîsées svraves et justes, des

sevîtviments siitètcs tet dlivc.vts, tels quvils se présentent à l'esprit

ti art îrvvi , ctn. detîax-siime.s. tCela suppose dvi jugement. du

hotu gi'i'i vive âmevivivîte et terituetse. Uit s'écarte dît naturel

par .tilviii, véýiKgtvie, mnaivi goût, trivialité, entphase . il

faut so'ignver el 'citu)t tier lovvgtenmps as atît d'ait evndrt cette quai té

div SI) l
1 oi viiiv vi i vv/ est eutniem ie de la gêtie et de la c ont rainîte,

de l'ctvîlt', ut du tras.avi. Euître les menmbres d'utne même famille,

eutre pvsuin îtimes, lu cvorrespondancte amnvve une douce flîn

liari t, tit aimiabile ibtindon, titre sorte de gaieté et d'enjouement

piein tIe tharme ei de grâte. t'est le respett et la crainte que

['ir ,i àuivtl'e'girdu n ivte personune qui touts cst supérieure, qui

i laiîîv î.i'i sel t'cuie l'itîsttte s t'est îe tus de l'tit-

v vît vii do. i nou ité lit lettre :l'ignorvanie tlie, liii est tîtti-

tiè,tic vIei gènet t idîl la gatutcherie.

v.r ý tt. i-v su'rt sobremntett des mcois trisite, et exacts, sur-

i . t ri ri, k , iit tcI .iirts et dIe térénutîvie, de politesse et de

l'ieviseaui re. 1 es livgiletrs et îes répuŽîiivitts fatiguetnt t't trahis

sent lt îvîtdvvt-rt itid talenit, le manique d'exercite et de savoir-

vli re, tC'et pouirquit, il et utile et n nue inîdispensable que les

initvvltianis fas.sentî d'abord un brouilîunt, uit prenîier essai que:



d'autres plus habiles pourraient leur corriger, jusqu'à ce qu'ils
aient vus-méntes acquis l'habitude d'être exacts et précisý

Latî, ait enfin assortit le lanigage atîs idées, aux cir-
contisantce, de temps et de personît s, en .sIpttt a' ec I'otbjet de la
lettre. N 'écritez pas sur le mêntit titi à si i tnt tiu à un parent
qu'à tit supérieur tii À titi mii, , à îînie persottne d'un certain
t aîg. t 'tic, .tt te de' btonne annîée îou de fête patronale diffère de
toit titine lettre tic c itîdîléattce, d'esttises oit de reproches.
Chacunî doit se souvenir de ce qu'il est et de ce qu'il dosit aux des-
tinataires de sa lettre :usez de tact, de boîn sens, d'éducaticîn
pohie' et de savoir-vivre.

Es. : aP.- Iles t/i/'s'u', 'i miîttîîl, l t, 1, 1'. 'atu! Ki,,,

ui't''tt, titi tit,' No-~ dollou 1t . ,>pit t , ts3 îîî, - v i - ei 'ul

ti l'on iLtts ut'pes ' ass, tig e i (ut, t d, d,,ii . nltl u tal

'as. ~ ~ ~ l cIt. i. s d î'îîî, ltitiéoa iia tt ', det Lai, daînsîîî.

titieu U . le iun ."st-îîîl ,îs' i Lus L'ti s 'Ivî' d'a'llt, 'l uî il

tiis- ttr' so- let t us ,l l'tt itiis t x, t l , ,it,t'i dita t - ,t, t , pati'
q 'i ils ,eisiu ti tit ip pet tId il, ta, u- I cui l à lt i ,l u-N ils'

Lestti lt lts utuitiîsitsu' il li ri- x ust suasrn s patte 'niqsi.1
qu 'i tttiutt'ti u.iiia,i't' tisitt'lit Je- 1  a",îîî' i n, ui auti'e Je tînî

t., 1t s ittil t .- iis iît"s î'ta'îîîî't , et tt, qu ''

Loaîiitu', les, fiui ",tti, I- A qu. ttiî iîit'ii ' ti l'ru h , j'tit
qt tait t'suut dui c'.. e ieutui

t

taie' ha.lîtisMa,,s sti.iî . li t,tt''ittlus ;tl t u jii %a us tstur sarq i

iii ~ ~ ~ . .uuss'tr' iL.tue iltittttt t titii dei' t'îî lita taJle t

o ut . î'î',îî lii e t , t. l'îs,uîu' u ttil 'ls ttu, iiii iîs ~ iIls

i J.'.1l iutt li' i î, 1'. u nttî , t., îîîîî î -i iotni, hai e 'tIL.,' e i

luire " lu ujë.ý
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lîllili tl iiii.i- 1Ill 1111 iiîiiî ,iiiî I sî

e lîl , ,-I ji , ii n -1, i, . in, il t i a s - al

4- Il est J'auitres coniseils qui rega rdenit la partie mat érielle
de la lettre, les torntiles que I'u'age .1 établies peur sauvegarder
le,, règles de lat bîensèaîîe . t est te que Il'on ippe ''e leIl' Phihî/

l'éliquetti' le detpwînît duniie lettre.
iLe papier à lettre doit être propre. c otisenable, le gratndeur

voulue, et l'eutcre sera noiîîre de prêtèrent e L-é 1crituire des ra être
li.sible tolujours, un peu soiîgnée mêmite, sans ratuare et sans mots
ajoutés.

Il faut méênager dles espaces blancis ;laisser lune mtarge con-
venable -sitnoti avec les parents et antis -tîaler à la ligne,
quand on cbanîge d'idée ;bîiîn placer le mit n vNedette, l'étrire en
toutes lettres et poinit eti abrégé ; tboiii les ttreset les qualifica-
tions des personnes auxquelles on s'adresse.

1. -Titres ou qjualificationîs pouri les îlîgîîîtaîîrs.

P Nit',

A. la reinel

A u 1-nil «. ri 1 ai

7- Au 'é,it'î Il îe U 
1

î

Ai N ý' îîîai lîîtjî

iii NIililcqiuI
i~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~.... i..îî uiisîliî ilii

f' Aii un iîsi

Nî7îj A

Su ~ ~ l eP'rNéjsi

Ntîîtîîîîî

Ntk-îî'î*î --. X 'cîo.l

n iu t'u. i w.v

leîtîii

'tIisîiiLetisîeî N îse-l



Il. Qualifhcations ordditaires.

Auîîoî \tltt ,îi ltoi, i

s Xi, tigii'.NIti t Il . ti.. S-l'I '

li' und'utie lettre mérite une attention 'péciale.
suis, laquelle oit coiniiet stiliteut de, Iiititités déplacées et par-
toii. blessantes.

Voici les formules, disposées selon le rang et la dignité des
persoiiii.ge,

t , ,iîtii t, dt.. jei;o.r ii pe. l toi tl.i r. ffi

LXii place la q ualificatioii de Id persoinie immîtédiatement après
l'une de ces foîrmules, et autant que possible sur une ligne plus
bas. Et l'on continue;

sans ajouter de qualificatif iii d'adjectif à ces mots, niais tri N
accolanît l'uiî ou l'autre des termes qui suisenît

Isiuî, 1 l toi %i- t. oriae tiina tltrb 'e . fiie...

..ît'.îdtîlt ..t.îî dt....in

L'on ajoute altors, selomn les convenances et l'étiquette, sa
prt pre qualificatin à soi, signtataire de la lettre, à l'aide îles tours
Suivants

g "ît.' IL ....t . lftîlip îi as.i..î.'. i hiîi't

'ilti. tî siî i... rîtîî



Ou bien, l'on signe simplement, sans autre formule, dans les
cas ordinaires de correspondance :

s Voire ami tu u,- Sow ' tre Us aii, tteux.. att,,intVtire,, ère toutefrecoinu,.,sanît.. Tt,' . hbien 't tu,'.. I '''',î" mbr'a,,

On réservera la fiale qui suit aux lettres d'affaires

Re'e.',, Mt1nttetur ,4 saui.ii nst eii w.,-,,,... out : ' s,î dt.
maco nce enière.

f 'expression : "je me souscris" ou : "Votre tout dévoué qui
se souscrit " est inacceptable : se souerire n'est pas Iratnçais dans
ce sens, et quel sens vraiment donner à ces mots ?

IV

6 En dehors des lettres proprement dites, il y a place dans
les exercices scolaires pour des compositions littéraires agencées
sous la forme de correspondances.

Les maîtres et les maîtresses de l'enseignement imaginent un
genre d'exercice en faisant écrire une lettre pour conter une anec-
dote, dépeindre quelque scène, narrer un accident, un événement,
une fête : c'est une Ptre-ntrratun. Parfois ils inventent de pro-
duire une sorte de discussion sous forme de causerie écrite, une
appréciation littéraire d'une oeuvre ou d'un discours : c'est la lettn'
dissertatwn ou lettre discours.

L'avantage de ce procédé pour l'élève est de le contraindre à
se bien spécifier à lui même l'objet de son travail et de le mieux
prévenir contre les disgressions, les hors d'ouvre et le remplis-
sage. (1)

Et au-dessus de ces genres, il existe de vrais chefs-d'ouvre,
des ouvrages qui ont laforme extérieure de la lettre sans en avoir
le caractère. relles sont : les Epitres d'lorace, de Boileau; les
Lettres d'un jeune homme par Lacordaire ; les Letres ouve'rt-s i li .
Rousseau par le comte de Mun, vraie richesse pour un jeune étu-
diant, un jeune avocat qui voudrait connaître l'art de la réfutation
et de l'argumentation.

Nous i'inisistertnîs pas davantage sur ces notions que nous
nous contentons de signaler.

Mais un dernier conseil est nîécessaire : il tie faut pas se con-

i i) c osuLter : Lu Louputsi/ton Ir E. HANAL. Pari, >etaplaie.



tenter trop ite d'un succès apparent en fai1 de lettres, et personne
lie de% rait oublier de " relire chacune de ses cotitpositions avant
de les mettre à la poste pour leur destinataire." Si l'on veut
acquérir l'art d'écrire les lettres, qu'ot lise les naîtres qui ont
laissé des cies-d'ouvre - peu à la fois, souvent, la plume à la
mait.
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Il.- PARTIEI>AIIQ .

LETTRES CANADIENNES.

IENt CHÊREv SOTS MARIE,

j e reprenîds avec toi nia causcrie qui, je l'espère, est loîin de

t'ennuyer.

Après n'être installé dans rra cabine, à bord du géanit tranis-

atlantique la Brelagne, je remntai sur le pont, poiur jeter uiî coup

d'meil ',ur le port du lHâvre, emibouclhure de la Seinie L'heure

était peu favorable :la brume du soir voilait le's côtes de Nor-

mandie, les bois et les plaines, les mai,,ois et la foré! dle mats de,

navires amarrés, air port. D)es réverbères s'alignîaient le long de

rues montantes sur la rive droite ;et j'avais beau mî'éc.arquiller les

yeux, il me fallut redescendre salis avoir rien vu de net qui tue

laissât mêmîe un vague souvenir.

tttANM,I]tR tt{AN4,APusE. u

Morphtologie.

i ltt. . -I i, ,

t. Del siti L tr,, lu' -si uiîiîî'i qui su-joie i.tî,, 1
-l'iiiitittt

-ui l- tôu ett,--c a ,ît,ttiuitu' hi tirti tgîîu. .

t1. li)INýRSF.s sttiiii s IltARli i LES. - Ttt,',ilil-, : inui,1iil

tu. u leMé défini l' i,, tut i igiul-e , /u,. tý iitiit guliu'î, l"i

tit, e u u fe glu'rt', uil't ,'itt ln.i ttut , _'lu 1 , tu ta 1, 1,î i tut

,id. l, I-,,, i léui, leiôs, Il- porti du[l ft$ l,t,éi de' ni«Î(,, lttu

del, rîuîti

b tes tiuîne',~ l a, , f Y, ,y, ll î lî iti h îuu,î,1, l.. la Iuîr

dunil- -Nurtt tlt ,t le n, su ly,ph ri itei tt

(l) V-ni tîtst" , t-.., eit 1. uît r de Ragîtit.



L'oti nm'tvait dit de bien manger, aviaît le déplacement du
naivire, mnliie ialls avloir faimt. % l.i i c'ité, Itîdetr nauséatbondc'
de lintérieur eiit coupé eii deux muî appétit, si Cliusse senti sn
aigutillon ;niai, uit, conseil est touLjoutrs boit à suivre :plus fait
sourliisioli que répugnance.

Sur lite table de mîarbre, j'étailai le meliu de Ilron' Petit ýOu
per ; Liii peu de paiti, du b'oit Palinltiis, de lit vianide frotide, un

flacont de Bourgogne, dît anîboît de Loretîne, de l'eau cn aboit-
danice', des pottînies niirtaiîdes. La F-onît titte n'eût pas miel' x
servi sire lion, le r(oi de ses lubIes Mais, comnme tii le peux dli
lier aisémnîtt, potitît de saladc' iii de rntlltirde,

.Xrêx [nt sîgîl de croix et mouinidIt' je goût. un peu
de (nut rieîl de lade clans toits îes mets du régalA de ix pa
de la cabine, des amîis s'entenîdaient pour pretîdre exeîtple sur

uInn Mes' ctiripitiils île roulte, le mtliistre et le cuisinier soingé
rcltt aussi à se restaurer a aieitits reçu, Je leur côté, le mêtme
conîseil r C'est ue idée qui tue vintl à l'esprit.

Par antîtié de pris(oî, j'oflfris alors un verre de vin au culte
mnîistre qai accepta aivec /.èle. En le goûtant, il me dit dlans le
dialecte des Gernmainîs

o I, IIleh Al '- v t - ei

,iî',',î ~'îui'î îl~stcii'[<' nî I l itis d i -t lia s t, , 'v/, ''"i I sic'ohe
I suri Lo, d- I, ,tis

t, . Autei , , A ,tI 1,, è, d/, uw'.,îu lis 1,tt ti i l,îî Oii,' '
a. h'i tt, ],- j.î fiîîî hox./î;îî,îîîd';,/,/î,,îî

Syntaxe.

('/,,,p. Il., I. "/i.

.\uî,tiîiu L'ANîIîuII IL ,Liridl,cuird t lt t eutiit gexire'et
e'in iîit lise xtt t quoi îîôu d- è lt'iîi t

t'x pli-,t Ou a I -i t -x .îlt'lut l,,Il uni Cili hat', il ou
io tl' lîtiosi Il-ro ,u 'Ii -ii u mii ui , o Ii autre' nonxd îî :i -iir'i ''A latlel,' dIi) '1îi .îîi l ît.çîi d.) dîibl'e à la lîtnlu' île) Tîrt t, e lo' '',de- 1.0 tilriin'



-- je lic vitus ferai pinitt, Monsîiteur, tics reprocthlis t'xag étés
sur ctle litctitu là.

Merci, Mtonsieuîr, luii dis-je sîiiis saivez dîterîîer le boit

viii tit petit lit
Il se miti à rire ailt éclats, avet titi regartd de compnîlaiîsancîe

qui laissait enttendcre ceci :'iîiisêtes Frantiais ;mioi je suis
malt re ès itris% et dox ctur ès lettres de I]'Uni versité d'Oxftord!

lDe seit culIé, le cutisinier qui loucîhait tit peu dit tctîn de la

boutchie, et petit être dutne janîlbe, cotiffé à lat diable commle titi roi

de mîarmnitonîs ouit comme tios tcamtpaignards à lat Sainît jecii, grigîît
fait dt hîttî îles denits, à la T;îrttite, t'ie cuisse die poulettie froide,

les veux baigntés tItans I Bouttrgognte qui s'agi tait dans itîtîn verre.
Ce léger déplatcetient dtî liquide notus av ertirt du déplacemttî'

du v'aisseau qui s'était effectîé à tîotre itîsti, tat la tîtet était
calîte et le pot t ranqiîlle!

On a dit (lue i vie est tille coîurse stîr l'oîcéan, à travers les
écueils et les périls, sous titi ciel obscur olu serein, étoiîlé tut liat-
geu ijusqu'à l'etîtrée du hâvre céleste. Nous quittitîns la France,

noen pour nous retîdre en C'hinîe, eii Afrique, au Pérou, mais att
Caîtada, à la Nouvelle- France. snl [lier, la botîne et lat mauvaise

ait 01 tri 1,' ti 1 rtt 'l ' i, 'aL, tilt," tt qtt ,'i'tttitt' i

bila, li' ./,itttts Ie iiitt tilviii

lî )0 utiîsl ,îtit', t îiîîiuî o. uît il pit,, t i' i t, ý1, n", wi/i

t' i- -vtqiat Ii tir t''titi t tiit iîîth,ti'. n t ii ', Pîti, I- .

I Ltr %RI[, i lu i ii / l ii, iut./ sa i ' . . ttitt,uî di, '

acii tif e ai tltl iftiit dît duila-'rbe"ià

dut.,, i P , i/ '' atit"tt 'h u, crttr , ruit, dît de, ttirv iii lait



fortune tint nuits vsister ;et la derinière aitoutrut, re éltue de
titages, tlédai s sotiltlanit la temtpête et iiîit'iiile' vaguies
telle l'a déctrite le ITasse et l'a peinite Caillt'is, dains leurs poteites.

Itait, les flats dii motderneu cItesil J_- Iltet fltttînt 'tir le,
abîmes, tout le monde cnire ei ébullition :lesuu e, sow, olli-
tiers, marins, les passagers, hoimmies, lenilles, etitis tonr et
vienînenit, criett, pleuîret, gémîissentî dii titi de lier (Cita qui

nagutère s'étaient le pltîs divertis sitit réduits à5etcuchiler Qutel-
qiisdae, e, sdamites, ti ci le tstt i d suite, tîtî agi le pltus
sagetiient ILe, hommttes le, plus tit tnle stont pas le, ltillis stîjets
a ce tual étrange limais de lotis les passagers, le iîitistri, et flîi,

litas htintes le plus anéanîtis.
t. 'est une elirot ible et saisissater imîage't de J'ciller, que ces

Ititgues heures, tes jotirs, tes tuits, pi-sès dtti, thue étroite cotu
t bette de <aiiie, tuljours eut proie- à d-' v, nî, týii iti à des

mauti decoetur, à des rt'verie, tlit cati, liiiti . Issutrtiis que l'tot
est tIes touirnoiemcnts t'hlic tes, dIt grtondtement tics îlots, îles
plaîiîtes des malades, enfinî stispettit 'tir ou gouffrc dotnt litlêe
tîbsède l'esprit asc tille persistancue presque it iiii hIe.

lceuretit altors ceux qui tint Itti 'lit lois iin-t' et tutu scienice,
liuttaines :la titi rendt I)ieuî pré,ent, quîi tu il turits à soit image

et ressembslanice, ieu à quii iV'n ataidîti ie saî ste poîtr eni dispuiser

tioi'îtt,uir Inid'l lîî.1/ttljji.

1 ,il l-uu ' ' i t ., ý q ,i, ,- l ' n

i ,, L,îuut ti', t', no iiitut, Luii 1 i -l , 5.id, 'îu'îi
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selon ses adorables volontés. La science humaine se relève pour

veiller à la direction du nas ire

- Et le cuisinier, diras tu, que devenait il t Il avait presque

rendu l'âme avec sou souper : il appelait le garçon de service tour

à tour d'un ton nasillard et d'une soix rauque, ie s'occupant que

de lui ; il avait du teste toujours le moi à la bouche et se condui-

sait comme s'il eut été le seul personnage à bord. De grosses

gouttes de sueur roulaient de son troit et sa poitrine soufflait

comme un ventilateur.

Il en est des hommes comme des brutes : uns en voit de mé-

chants comme de hien polis ; sur trois voyageurs que nous étions,

il y en avait un d'itrligieutx et de tuausais caractère. Il avait cela

de bon qu'il tue s'attaquait à personne de soit entourage et tue tui

sait qu'à son âme : ce qui est trop sans doute et digne de com-

passion.

Ni cuisinier ni ministre ne pensèrent à invoquer le ciel huit

jours durant : toute la traversée s'enfuit, sans l'indice d'aucun

signe Je religion, surnageant à la surface de ces deux âmes, mes

voisines d'un jour sur l'océan de la sie.

Mais, c'est assez pour le moment. 'Tu sais que je pensais à

toi, corps et âme, jour et nuit, seul ou entouré, toi que notre mère

mourante me légua comme un héritage vivant, plus riche que tout

l'or et les pi'rres précieuses de l'univers. - - A bientôt ma très

chère ; prie pour mon âme qui ne se détachera jamais de la tienne.

Ton frère Lous.

3t - l-s de pays aprôis s : ''s us reneni Ituti le. ''ai t'rou,-

riauna t ' ; 'es autre' le reje'en :'r ' renr u ,'n chin, 'n .\frique, A

m'i qu'ilr' tiu n adjeiti : \nrt>',' gr, dans t .\i'que nr aie.

.L ui noms dl e pas ail a 'de ru ui met , ttut l'aruile ' les

iôts d Normandie ; jambon, de' oran Ivn''Epg e dIl Sicelle. Il e

lst, de sm me dls tnms dil : abtr der A 'T err"-Neuie à Malte, à J ersey

mais quet uets-nsre'nnent tutuile', domme n 'ms d s p s : tl dnde, l'Aus-

trali'.



NI Il.

LETTRES D'AFFAIRES.

\ f. -l.aR i vt ein 0et îoc a rc m cc'-,aboccsc,.,sa r

grad omrede enesd-r-esde tLn, dle ma , d. eu
alouc échappej,,r u rec heit dei reite ei deiri potition cîc nuleî .e*q nousm enotirirons d'u Ker ova utmq ih tdeqem gé e

1. Lettres de commerce,
ll,' doc iin 'resqcîe 'ccjnurs' ire sim les caiies ., ,,,, .,

A. Le cendeur prps sa marchdiî,1

MoNSIE R,

La publicité des journaux a porté sans doute à votre cconnais-
sance la fondation, à Montréal, de notre imaison de commerce etn
gros, pour la vente des .... denrées co/onwiaes.

Aujourd'hui, nous avons l'honneur Je vous soumettre le cata
logue de nos prix courants.

D'une façon toute spéciale, nois appelons votre attention sur
plusieurs articles A bot marché et que nous garantissons irrépro
chables à toiuts égards.

Dans le cas, Mo'csieur, où vous auriez à renouveler votre
fonds de provisions en magasin, vous feriez, sans unu doute, une
très bonne opération en profitant des propositions présentes.

S'il vous plaisait de nous donner titi ordre, vous reconnaitrez,
Monsieur, à la manière dont il sera fidèlement exécuté, conbtien
notre maison mérite vtitre estime et vltre confiance entière.

En attendant vos ordres, je vous offre,

Monsieur,

l'expression de mes salutations empressées.

E. FAtne ET CI.

MONsIEUR,

En réponse à votre lettre circilaire di dix courant, je vous
prie de m'expédier, à bref délai :



3 o........... ... . . . . . . . .

Je serais disposé à faire un achat . . . . d'hude . . assez

important ; mais, avant d'arrêter mon choix, je voudrais pouvoir

juger par moi-même des diverses qualités qne vous mettez à la dis-

position de votre clientèle.

Veuillez donc, Monsieur, m'adresser des échantillons par

retour de la malle, en y joignant les prix de faveur qui nie

décideront à vous donner la préférence de mes commandes ordi-

naires.
Agréez, Monsieur,

mes salutations bien sincères,

E. FiNAti.

.. - 'achexr fait une,,comman,<d tune r6 laaio..

Monsieur,

Le fonds de marchandises que nous avons en magasin s'épuise

rapidement. Pour prévenir l'ennui de refuser et l'embarras de

faire attendre les clients, vous êtes prié de nous faire parvenir,

au plus tôt, les articles suivants :

1.-2 rouleaux de cinquante verges de

2-4 boîtes de gants jaune paille .

3. -..... ------...............

Nous comptons, Monsieur, sur votre zèle pour remplir cette

importante commande dans les meilleures conditions de confec-

tionnement, de valeur et de prix.

Laissez-moi vous faire remarquer que les articles, Nos. 3.
8... 12... de votre dernier envoi, ont été de qualité intérieure,
difficiles à écouler dans les affaires de concurrence commerciale.

En conséquence, j'ose espérer, Monsieur, sur ces divers arti-
cles une escompte de. 5.., to... pour cent, sur le prix total de

facture.

Dans l'espoir que vous voudrez bien accorder plein droit à ma

réclamation et satisfaire mon attente si bien fondée, j'ai l'honneur,

Monsieur,

de vous offrir l'assurance de ma confiance entière.

T. DUMAY.



N' [1l.

LETTRES D'INVITATION.

<'e <le. q__ifii

OTTAWA, le 2 février 1902.

Moniisieur et Madame R... auront le plaisir de réunir chez eux
quelques amis, mardi ioir -à 8 h<. précises.

liss<estimeraient heureux, sxi M. X .. qt Mad. Z... ou Melle
Y. .. xîîîlaieîîî leur taire l'hoînneur de leur présencxe à cette réunion
Itouît intime.

MIadame I.... a l'hoînneur de présenter son respect à M. et à
Madînie N..et de les prier *le se rendre à leur cordiale récep-
tion, mercredi proc.hain, à 8' h. et demie.

Madanie D)... reçoit... ce soi... quelques% personnles dans l'in-
tinîuîé La réunion ne serait pas complète, sxi Mad... et Melle...
y mianiquaient : a.îssî, compte t on sans excuse admissible
sur leur présence tiés six emeîît désirée.-L'amitié est exigeante...

-A... ce sil,

A I iiut.siin de ... lui <miuiiiae.. de /'lnnlversire .du retuur.
dui ueoiiî umrigea... des Pic<i 'rgn. dur. de Mons... dc
Ma.1d.. de Nielle........vous êtes cordialement invités à un
repas de lamille et pi ils d'accueillir l'assurance de nos plus sincères
seintimnts d'estime.

Bien chère Tîuume,

Nous attendions tous, avec une granide impatience, l'occasion

uae... prochalinm.



Il n'est rien de plus doux et qui laisse de meilleurs souvenirs,

que les assemblées de famille, ou les sentiments de joie et de mu

tuelle concorde se resserrent et se consolident entre les meibres

de la parenté.

Nous espérons donc, bien chère Tante, que vous nous vien

drez accompagnée de toute la famille, ne I iissanît chez sous que la

sertate comme gardienne de la maison.

En attendant le plaisir de vous revoir, tous ici vous embrassent

bieni affec tueuîsemnt et sous olirent,
4ien chère tante,

l'assurance de leur attachement le plus profond.



N- IV.

LETTRES DE DEMANDE.

A. Demande d'un emploi

l'liman,, I a un, itre, r de t' <,pgnr

NInIsslt DE lnEtiR,

Mon père est un ancien etmployé de lt Compagnie dont vous
aet en main les intérêts Des infirmités précoces l'ont contraint

de cesser tout travail et de résigner sa place.
o'n raison des nécessités de famille, je viens solliciter de votre

bienteillance titi emploi dans vos bureaux, ou toute autre fonction
qu'il vous plaira de me confier.

Votts trouverez sous ce pli, M. le Directeur, les renseigne
ments et les certificats que vous exigez pour les nouvelles admis-
sions ; j'ose espérer qu'ils vous détermineront à taire à ma
demande (oti : à la mienne) un accueil lavorable.

Je vous prie de croire, Monsieur, que je ferai tout en mon
poutoir pour mériter la confiance que vous daignerez m'accorder,
et que je conserverai toujours le souvenir de votre bonté.

J ai l'honneur d'être,

Monsieur le Directeur,

avec le plus proitind respect, votre dévoué serviteur.

A. B.

Connaissant les tordiales relations qui nous tint toujours unis
ensetmble, aisi que l'intérêt que vous nous avez souvent témoigné,
je me permets de vous dévoiler un embarras ou je me trouve pré-
senuteieint.

i raison des dilficultés que suscite la concîirrences à m.î i
commerce et de certains retards de la part des créanciers, je me



vois dants j'imnpuissanîce dIe solder lin compte, dont l'éché,ýiice coin

ile asvec les deriiier, jours dii ii.is Serais je indiscret, inmportuin,

iroip p~résompitieuix de sollic iter de svotre sympathie la sonine de

t iiO OU1 20, 1 pliisi res ?

<lis nie ilieiireo puas cl doute mil solsvabilité, j'eu sois sûr

et la pi èseiit etti re voius sersvira de titre légitime pîoulr rèéclaner

le mniitaiit de voitre avarice, s'i y asvait lieu.
Mais je tiens à vo5us assurer, en tosute garanitie d'hoînnéteté et

de coscieuî , de nmon emnpressemnîut à sîiîi rembourser ce prêt,

avsant la fiii di isss prochain.
Dans l'espoir que sîîus s'oudrez bienu accueillir ma demande,

c' % ou., j'lie,

Monusieur,

dîagréer VIvuîr.iice die spus svuse recoinnaissanse.

S. R.

1t Lettre de recommandation.

M o,< iti i [i< , i t i 'I li- iiiu

L<U il'.sii que S'ui% sciAs comtplaisez à faite des heureux

et à recîstiiaitre la valulîr du niérite.
Mec pîî dîsitere, souvs de svous ei tfsurnir une insuvselle tîcca-

,ionî ? NId. 1- ',eus depuis deux ans, portant la charge d'une

iinslseise et je(iiiî faiiîlle, al pensé que j' aurais quelque crédit

i-our Ia recîisiiniiiîlcr u s Itre bienvseillatnte attuittion. J'ai grand
pcîî dus'il hu'uiiîe oîpinionî en ce qui me conicerne, et je redoute plus

enicore que mul déniýrcle tue sous paraisse présomptueuse.
Elle sollicite luu enmploi au llrlemient pour l'utte de ses 'cimes

fil- u soir clIe-îîiêns, au gré de vostre sentimeunt. Danis l'état
de toitiurie oui elle se débat, depuis le décès de sont époux, qui,
pai auit il, i sers i le guvsernueent de lonugues atntées, tus ceux4

qui lu connaiissenti et l'estimenst svouis accorderaient leur îunaniume
uppruibat ioni

t)'as ,uuuce sosu i e ssu ré, Mocntsieur le Député M iniust re, dc lut

profonsude gratudeucc de la personnuue que j'ussc sous recusnaurider, et
co) ez qu' elle suluurir de nué ier les mharquies d'uuîîéreî, (lentu

sous, lu ii c uiii ic<iigtiagc' gratuit.

lu' iII'ciis L e poîint, vous mn'osbligerez peisonsieîleinet
ci elle reçositil fsîî.v u ec cil réclamat motnt inters'entiosn ujèsit



tëe-sée, 11 le tesest pas tbusée, jea gardera i le souven cir que mort

capérana e ritpa été déçue

Veuille, agréer,

MnI asair le D épurtê Mnirstre,
la lotit ell] c a.sitr tlic i i a it l rtira idv - utei et de mit. reaaiîrttats-

Ne' V.

LETTRES D'AMITIÉ.

\ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~u t ltrrlyarr iatrrai Iat ai rr'atcaariaaar ,
ta .ta ir, la 1i rataI ,laiii1a arn iý i

Chal.rrrla. arie, iraaartairrarit a L.n ar rrCreiri irlaérea

, juin t 27.
Cher amia,

je c rains bietn de tie pattir Pas retaournier ait collège Sainte-
Barbe (iPatris). de dix à daouze joulrs. je tenux dont t'écrire uitre
liigie lettre. J'ai besattî da'îtvrir maon coeuir, de m'associer à une
âmie qui me comprenne, et je t'it chcoisi potur anc consoler et pour

t'aiuter.
j amiîs coeur nètprous a; plus que le mtient ce besoin d'aimer, si

nécessaire à l'tomme ;jamais attetnte n'i été si trontpée ou plutôt
si retardée. Tutes les Persaonnes qui mront pIn par des raisons
quelconaquea te taie suis paîuîr ainîsi dire accroché à elles. J'ai
trouvé pluieuts personnties par qui je conserve enicore uit respect
anvtriable atu tue amtrtité bien tearte. M ais lit diffcéretîce de liâge,

de la contditiaonr du sexe, otartouaîjouîrs aelroidi etit raissé ces amri
ié

5
a



ln aimriant à Sainte Btarbti, l t c11 twit St' ti, ttIflifli

tttoîîrs-, ai' itl lutu de i.a îni il ki. J'i i.r un instant que M

N ... itait ,, quîl fi ttc tait ita;qiq ilii de, qualités ex-

tellentes, nors opiîliii religieuise,5 sli t rop1 tifftreîitt's poutr quil

puisse failli - sýister tul - u es t cte unriont paritt' qui tit les

t.i Is iii ui'es t lciits qe Ilu t litti tusi gréabl

toin ittîli qui, je %etix lie ri ugiti et ttc otnsoler de mes peines.

Mais, s crili, que put lilt, iuip dui suri liisa eiitrt le'é edans

deux moris, fins dec toit toiurs J'tudes t.'Cotmimeit tetui-je l'année

proinii, iiiiiuteii.iit q do'e lî hat.bituide liii eut tintie 'i ci

'est Ce queî tc tie sui pis ; titis ' espi.rt en Dîiu If nouiis ie,,

lii ressourtce tIcs ' tl- e'; cl et' mi ien glanide, t'est le set.l

mittet que j'airai Pouir ttiitttilier ,tset huit te qui ut'est cier

ail mîondte. 1*ttîiiiis de de iiettr tette mtaximte Ilètrissinie, qui

n'est laite que poilr les tcSuirs irtiids et faibles :'' Les atbsetnts ti

touijtiirs toti ''. Moitions ail ucontriaire que, qutantd deux tceurs

s'entenidett raitîtent, l'absencte t'est ptoint tits mal. et que souivent

elle fait ouablier les défaut, spouri tic faisset qu ne fsu,,cuir de,

bornnes qualités. Daus tits lettres tuts, tie seri pintt soiiiis à

cette cottratnte perpétuîelle, qui nirs impoiîse unjong peut être

Utile, tuais bicen désagruéable tutous seronis % i aiment tête à tête, tii

pI iittt coeur trur.

Notre union sera sancitifiée Viti lat religioni , suits elfe, tout est

vanité et néat Ntons îîîntrcrtîîts ait mntde que l'tit peut être

*Chrétiens sans être rétrogi;ides et set tir l)îeu u et la itIole hu-ni-

lité dîhomnies libres. Nos tîîins poltiqlues stîtt les muênes;

nous sautons tivre- pour la liberté et ta patrie, et pettêtre plus

facilement tutr pîtur elles. Si la Itros dette mtappelle à une

vie plus agitée, plus brillanute tque la tîitnte, j' irai cherchier avec toi

le repos et le boînheur v rai. Notis dotuiblerons tits joîuissanes,

tous diminuerons tits tîalhteurs, eni les Partageanit. Pitssantts et

heureux, l'anmitié rehaussera totre bonhecur ;pan' tes, hais, nté-

prisés, tntus retrîtuverins tin attire itotnde datîs le cStur d'unt anti.

je te prîtitets utue oitfane sanis boirnes l ites penisées. rtues

opinions, ies setinttcts, teictlintionsutt plissées et à ventir, ti

sauurats tuf t je tie serai pIlus oubligé de les resserrer datns tmon

ctSur. je tic te detmanîde pus tuts rî'iuîîî de lut imêmte CoiÇance

ijuattd je l'aîîir,îî tnèituie, le suis sûr que je luobtietudrai.



(t1

Ctî'illt, je te l'ai déèja lit, te qui nie rassttî lu plus sur la

ilirée ile aiiti tiitié, t'est le itntpn t'utqttuitouis uit
i'uisisttinoas tie aniai, la perdre, cette sainte religui! 'is

sitfttspar nottre extemple rrutttuttl, [-tLts b tîleruri laii as ses su

blies ttuiiet que. euire ttbt et liii'. ell e-tbl, tomimes tit

liîsiitIt, un - iirîurtîriellle iiuétliu tbt,'

,st litl t ttx 'rie ttubrfarntre que tr tîtttt cuilies lbtbtblleiert moin

aitié et ria ttniante, jexige que tii suis inrexorrable sur tout te

que li uvserras de répréhensible vit ni t que tii iren a' ert isses

-il't nrnbrtii. ur lectlranrp . 'est la urtelletti pretuve ditune

amritié %éritîtllle ci tchrétiennre :t'est à tette sertie t ordbitbun que je
rt'ttnnatîtrat la tientnbe Commrine t'ai tic nomurbreux s tétatits, tii ne
manqueras pas d'irtasiturs% puiit lie donnrrer des preus es de ta
fidélité.



N* \T

JEUNE FILLE ET JEUNE FLEUR.

A t i. l.1' q' 1

MONSIEUR,

Permettez.à tit paut re poèle de taire entetidre ses doléances

et de thercher danîs sotte jouriinîal fine corstil.ýit '(ii à titne injiistice.

Vouts sas eo, peut-et re qti il mti'est trIté, ces jours derniers,

titi petit tctideiit: tit i n't conduit à lat prisonî de police pouîr fnl

trime tîltitt dont le siolpçotill' îî'ivbeutiîip Imn tffligé que

lofneqîtt n'oblige à potr plinîte at votre tribuiial ;je recoîl-

Voues saurez dont, Mottsieur, tîlîtilleie à la piîlite, à ltheuîre

oùi les itiuse, se! touctient et les homtmes se et cmii, ou1 nec déposa

d'abord dans tie petite thamtbre tic six pis de long sur citnq dec

large. Uît lit de satîgle, utie chaise, tille table, titre planchbe et tiîi

seau conmptosaient tironr amneulîlemtîl. NI fteêtre, percée en baur,

était muntîe de bons barreauxs dt' fcr qui rite laitssaienit tvtir les tî'its

gothiques et les tîtaut es-souris volanit à l'enîtouîr ;Itorte tris danîs

les tours et datîs les tiges dît rîîîîîî,îîîes, hîurlemnts de fous,

satngltits et tchanstons, ils et Iarmîes, pitinieeîts de tchevaux,

fratas de sabires tîaiuiiits, et le reste. Le solir, NI. le préfet de

polite ice viîîî chertcter et tirecondtiîîsit dtîîs ses appartemntts,

là je lus tomtble de soiris ti tic pîlîes.S Niais ie e itons a ma

granide affaire.

I>erîdant les duze ,u t reize liiisqle je passi datîs ma

grotte, Apollon ii11e tviia '
1
i \igltts, tlîîmî t' suis 'tînti depuis

lontiieîmps, 'ilait peru -. fille unliqttt' à peinie agée de dix tîient

'imîs. Ut1 utlle de 1111w .ircstltltij îî, Il le ttrtîell teîc'te

jeunet'leIt tIcend'itit da,is 'if I" tis tîi usvait Ièp,,sé mille tîourtînnîe

de rîst'' bil.titlcs U sel le tcititII, 1-1 'iic t' s't'i.t referîtée pîour

toutjoll u r i p ilî ilt/ et st la' put // CeI. ttt iimge'culi-



preitie datns ma mit ire, se reproduisit malgré floti dànus tii petit
1,t tti, di tttîètt îjn lotl tcouiplets.
Jusqut:l. totut est hie., tiis %liisi t ii i

l'>tî t te-tiis t r qu]i i'ein îititl t e téiti, titi t>,' lit 11.1

quie> it Iltmsure d'i sers ailexanidrini tit m'aî tait ditre

N'est-,, ia,. Mnlttieti , aitqiter i l itiir d'uni liote tdtîs su
p.tlii la plus tie Ont i heiti dtret li pilule, iii, Il>tte> titile

ii ts'tiititt <<u

(t<nà lDietu, je pis priýtti i i rtit> innoctience, commîîîe danis la
confspiraitti adijoite a umes virs. je il'. tcupte ii la tuileu, ni la

itirectltii ingénie use tue qtutites aii trompts à cacter mua
hotntte Je l'i ptinit écrit ;itet tmie sui1.tle il, imîttt

je nai Ptoint écrl iti i " sthl. te rettt

j'in éirit:

Il ests[ viai tjtiei i<iteti cette leçonî, je nue dé1 ire de
I'étioie rt<uiititiqtitý, je iityirs le sers à la htine de Botileau ttt place

I'hémitichîle u L.i ri>tste uiit s> btie titi lieu de La sixièmte ;je dis,

I
t
ii't t a%îît ' i et titi repos ;putts totut de sîtîte ut totut

dîtti,ileinîe A t> itpsi tîlaitlt thé mi la i liin c e tii»,' /u/ 't ,în',

l).iiris ,t>î i les,îît - teiles qui'elles sotl îtmbées île
mtont situvetir

11 d, t. t d îîî t, eîlît i 1- îtt ro- ii -,

1<ti rs pt 1îtrt t id sultî ,i î t> ý ilt

li Irttutît îl i, s>ut tiii

lui i i piltti., dît jui le poidts eilt 1. îtu



Lt , 'ont f ii'ti i. -IL -

tilt 1 .j iii l~ IL

J'.tt bien tutr, lottsteiir. quià travers l'titiltt tfecteu

dIe trett lettre, uît '.etntrtettt pénible t'at percé

a i tt uit poète apré'. ibulle.

Ittisa Iriseil .t été scellée dlair '.a tttmie, le jotur itttettc oùi le

devs t rte écroué dati' ria p[lil. . Illêlas !la iîu'.e de l'attié

n'a pa'. lu puiss.ante de prendre p.ar la mini la jeune morte et de

la re,'susc tter pour stii père...

CitATiA. BtRIANDt.

iteti tcIère NIadenmoiselle et amnie,

l' te put'. rettdre Il'expre'.siotn tie honhe il que j'ai resetti, en

li'.ant s ttre lettrc'. Merci ! oh titille lirs ' i tie s%.lirc' bottt '.otn

venir, de vîts affectueu'.es p-trtiles

Von'. mn'avez devanitcée potur nr 'eus ttýer vît' stouhlait'. de bton'

hettr t je volus tranîsnmet. les nmietn'. qui '.ontt bien '.incères. et bieîn

artdetuts. Qne le Co'uîr de jésus déver'.e sur vous et sur ton'. les

vôtres ses itîsenr'. le'. plus îîîîtîbreuses et le'. plus lécittde'. ! qu'il

VOS ut accorde à tous une bonnute stanté et la prospétité dants les

affatres !Qu'il autcuorde à NIotnsieur votre père lt gîtèrts 'u, olu bîiît

la resigna.ttton !l'eut être enttre t il datts les vîtes tie l.u divinte Pro

vilnce tic le tnuuutteutii ecore petdat qutelque tetnps, duans la

soiuffrancuie. Ses nmérites n'ctt seront que plus tuotîibreux et s.u ré-

cctttç-iý rse .ra piltts grantde, s'il uceepte soni état avec rèsigntatioin,

cunine il 'a fait jusqu'ici.

Lai vie de ce muonde passe bien vtte et l'éterîtité bietîheureuse

est sait' fin. je prierai pour lui.

Notre santé ntest pas mîauvaise ;il tie itnt pas se plaitîdre.

Mon époux senmble aller hietu mieux, et nos entants sont bietu.

Mais nous avons eu la douleur de perdre l'un de nos petits

etanuts :le petit Ittienite s'est enivolé an ciel, le 24 juillet. jouir de

sainte Christine, fête de sa mère. C'est un beau bouquet de tête,
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0 p.î, ' loîdiutc, le cSîur d'unîe mièreîgi, quandit ce,

jdIîx, aingv- -eî'îîi il I liai, qie cil bohiileiir à eux ext
glîiiîl, q-i de uic il, !ciîi t de pi, onxiit ül-ix que la

1ilI"iil Il, leur <Stli.ppei.î pîx..

Moii épouix meiiîg dcIî, oni Iiiitpîitle auprèx de voius

to-i, et c, %oui ti.iiixtie e, souhiiiaits dt- bonheucir
'<2< Illie, %teîx le, pilî iiu, jii,éxcitt/ à Mniîixeur et à

NIîd,îiîî B4 ,i<~ lie xj'iclilkicxIiîititîe %o iux Une dtlet
t iiiu- car-vx.

M.j 1'
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N- VIi1

IET11IlEs i II1 ,EBAIBES.

A. Luitt, (je la -Be\ le ltltaire , La NîtlIellti Fil

lu silsl de tliti t di Qu iieiitti dtu le, inuissailt lii

aussi, el la etttllksîil jtl apptritiont pir its .îppIitdt'se-

mlaire -ui trtiple dIéjà tt 5 Xit pi ittLitps t st l'.ige du

;Iîb,iîticîls îiltiede, -Ilis qui iéckiideitt les gît rets titi les

épis t tititie ee ttI ltt teurf et quel ltitîilietîr potit lin gîte, sur

les itltîons de ltt de jeunîes tiles canaudiennese, soni labeur rude et

tOpiniâtre at it l 5C tlllllck et vikterditl, ikititu, rtlirtr, s'épa

ttîîrett doîîsttsiîrée, l)Déjàt gqte de gerbies cueilie., dats le

chtatmp naltitntl et quiels tréstors taisse espérer luavenir.

l'lt ,itsl de ses stcé, gttt présagetnt tics iéctel ptîs

ubîîttlattes encLtre ;lit cututtre dk, letitalîke préprL eled ltju

leseL et de lt t irîlîté.

i)èIfîiikltetieitt ki labtouragtietelelLlki kiki stil si ilotiiLce

de l ui e...tesse dles colîlège, et de, pti.tlti kes lit dstilLé.

veîlue à lit scoLIr, il Rt ii i LI 1 1 RAIRt V, titi lit de dette ats.

t'est autssi lt lîabett i l .st prix sdts dote. l)o tiit. nostre

lèe commîlunl, le Park Léont \lii, l'estitmeL ci 'encor.tge par son1

atuguiste e:stteîtl - tL sIl le pi ti 1re de, belles-lettres, tit

il, quanîd elles iiut enîseignéeLs pr kies maîitres kitéieti et habliles,

de dè raîpe ptideent titi,, les tjeunes genî ts le, geites de

ltvie îltellck huIle et morattle, criil ltîille templfs gttteltcs conitrtiuent

'àtidotter auk tugemenktt de la tLklitttlC et de ltiampleur, et ;ltt luit-

gage tie l'élégtanteet île lit tlisti~ 'i îtl.

lDe telles appritionst11, sotanlut dil 11 telle boîîîlîe, miéritett

qtuîoî les etîtetnde, et, miutx ecorec gîte toiti tente tii> luire échot.

C'est li.amîbîiion LIt la Rus\ t i et juticie elle u pelté il lit tâcite,

,astrop se piidreý

titI iUutpu'..L ndac l.



Miaix ti iiiiii, ýl1ère 11,~ -i1I',tt , " pluht, tll
4gtire tiliix ,ixxtrée' JTiti desxin di, tî, -t lt dixi-1 de

lr,-iioine -rileli t doc trinalet, lt détenixe deo Lt l' explitation
tilti terrin religieux ; 'ext tactile l'ex pltîraiti dle 11Ilire illeio
irail.tIt duîimaine ti fii/qlu', /îf'tî, 11fisfiqu, ,î ex ilan t de titi

ex liee rêve, de, rt'maitîierx et le, atliite ilt'" de, pot'ee.
t' coiir e, tii xerdx eut t enté ' luit' granide "entîltie tiléex,

titi %tIhictile pixîtet rapitde tie" faitx et dedî~tiie.' l'ilrgii'e

t iig.ratettr, commoitîdt ..
t 

butn matché til beiai et dii bitei tic la
t èrité et de la vertul 'ultix de pie ulhîthilex tîtutrvex cibîttîe

terre canaiudennie, portanît ei te, feillex )a sève île lxprit tchrétienu

et pateitotiqute, tii lie pîlîtrax que granidie et prosxpé
t

rcer Et l'oni
era bieti, lx ec toie et eathotîaiaxme, que ' lex-I itelleittiuel de

notîre patrie tue xcra [pax illihrtîpie t cdetîrte de ctulture

('ext Plaixît Pour mititt'llte à luit testin lex cut ixex de
iii table plux iitollextt xerletur ticx mtexts hiis, xsolitlex, retîtit

luîetiitx, ei 'attenidanut le jouir, -' it//c tii' hietîreuîx - toù, touartl
îixceê aux initérêtx cuthttîliqiex, tii tel ler.i à li foule le patin

xtibxittiel qui liii maquîqîe et dont tIlt'le xexse délicex.
ltn tni xettl ext titi charemîe, titi gage d'expéraniceeti de fortu-

gîte % te. Sur ton frent seicii tnîtix ontltxcq'î 111 tué ltîîrx
mai,il beaissxanîtex : ausi qui tii [ifla ix beltlii' t a ruile blette,
belle danx tlîti îinté,ieur richte dlexpzce et de luimière!

Etxi, à l'heure pné'ente, la \'ieillt'e France 'ttîifre, u,'ciiîî,
pleure, ri itère titi lout litin tilti iipîtie tut' lt Nuvelle-
F'ratnce, et xîur lex btetlx tt Sauint lauittit i, héritière tîttî tel lii

et îde ai gloi re, I'ix aimer et "crvir ieuî à Il'égal de L 1,î et c de
l'a.iiicr de, vieux lFeancsx

T a petite xteutr qui t'aîime.

B. Lilti-t' îIli ducw dvi [ouigitîlne a La Fîtîine.

N.Il. Il la iii tti Iîl -tu'il, r- i , ri la (''iti.ti "i I, 1u" 1 tr,'Itt
i -t tit li t ut l itii ti ru a u 't'It

Monsîieuîr l'abbé F"énelonl, ini excellent précepteuir, t leur de
me dire que le granîd poète, auteur de cex t'a/titi que j'ai fiex, ap-
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prises. atirées asvet tarit dc plaisir, est tdeptis deux nitsoi gras e-

ment mlalade
Auslsittri, l'uitéê que it Notus potrte, Sinste atr, rît.. lit

envotyer auprès de s ouse tri 11101 iil'lnre i 1tsoin poutr pile"i-

die de t% o it. ele ct toits doitii utn tité,netrîgiagt du lrut

Protfonde s%t mpathtie ¶3) Il votus ricttii dc ilt.i Part citiqiattii

louis. Cest tout ce lue j'ai, tétas !tit ce qui trie reste de ce

que le Roi ri'a donne pour ties irietuts plaisirs du trois c in

Si jas ai' dataittage. je votus I*auits et' OSe atec puis tic joie.

N 'avt %isou, pas dit qui Iqîte pari tdans s o, /it//r

Il tut' -- i titi

J 'espère, MIonisieuir, que, grâce artx soin'r ittilligett et

dévourés dont oit vtots enitoîure, \ tt e santé sera liier(îtt rétablie, et

que vous nie fere, alors lce plaisir de trie dèdiet titi tic tes livres déli -

c ats de kjth/u t,, tir vouas lnires parler si trien les animrrauxs, porur

donrner îles leçons, nrton sertlemrentr aitx entanit: cotmmiet minut, matis

encore aux hronmnes.
Veuillez crorire,

Noi inîîttr,

aux sentirretnts les nmeilleuîrs de l'un de tvos élêses et adnrirtleurs

les plus destoués.

Lotîts, Druti Ittit Iit,(otý,it

t Iewîusr- (le La fttt>taîtir,.

Mlonseignieur,

je stuis proifonudémnt touthlé de ttitre gracietuse s>ympaitrie et

de la générosité avec laquelle \',)rie Alt esse Rîý%tîle daigne saunté-

resser à msa sauté et à ties ches eux lanrc s.

C~e qui ajoute à la tValeu r de ce donî, s ratruit î yac'est lu

délctiesse cha.rmanîte av ec laquielle Voitre AIt esse s'extcuse de ne

pouvoir trie donner davatage. Le prix d'un présent se mesure

mins au doii qu'aiux sentiments qui l'inspirent.

Que porurrai-Je faire, iIt's. ipîrur viris témoigner til

grat iltude qui ire soit pas t rop intîigne de la Iriseu r que svtits svenez

i U' tit ilu i t n l.,tî titi d u t de tir igtt i it u n ie [tînu,,si



Jti, ittidei et dii billet thira rit qui lt.tct'Imp;iie ?je tou-

,irai, itir le gtii tis Nises de diýini rut e liiitasbe, pouLr
i hoirter e beaurs tet- le tirart .lve lcie, priti ri dontt je

tiin, dêt te l'obîi

Mai' (tt donci~, Mniisigieitr. iieritririe vi mt'égtre l'itspira
ttiin i. Qe 't, dîtutii les %ttix de Voitre Alt esse sott exati
tés, 'i te ret rotite la sait é, grâ(t e vo ttre dont, le deviir de vtous
obéi r et la pastioti de toits plaire itc dortneroînt utte energie toit
telle et ti leut eux eithotutiasmtes, pou r réponîdre à vos désirs et

to Atit ir r it recuieil die It/
l,'eut te de vtiut piotiser, Moinseignieur, mn gratitude aussi

respec ic tise quie trés prtoftncle tire tiettdra lieu d'un rimîaginuation
quie le,~ tns lîtt .tllaiblie. Qtuand tirci tiouhla.iterez quelques fables,
je le' puiserai à cette source.

Eii attenidanit, je sisi avec tite reconniaissanee cotte et un
prt'fonîd respect,

Mtonseignieur,
l)e Vuire Altesse Royale,

le tret luiiinîle, ires ttbéis.tiit et très fidèle serviteur.

J tAsý LA FOsIsîxtu.

D.o t iii ut Xiii

Ari teril cIe la tii ridi eqtui s'ui re chert votus, voits tollicitez
it ititttce rî qte uti ril lette mtodestie vious fait bon.i

itetir, ei tvicat qtu'elle tii-- tttiete
Bienircueiesriiplc' iolatenti lui martiere, je ne l'ais un plaisir

Lit t io i iitrelie e ippès 'tir les régitons tntouvelles que
roIslv, expitîr c r régionîî titp i ruiles atîx regards de tertuaines

cure ttes cril -iî rie, teriturtses cepenidat, tîotmne t tus en juîge
ree ierti

\'euw, te t t jcuries fli tienniet tite plumîte se grisent de

rrnité rîtl f- icl lteti rt'- irii 1rite. Ils re trngeit guère quepa i- et un tte ri, irite, le papier tite mîtière qui se vend srr



uti, 't ,ite letit'tgi qit.tc fi,,i 's, et Jet itit unt rebut 'lits

noni1, leettl tii

A ti". '~' il it' retittîl à l'es'prittil on, cutnr t'ita-

t t' c lttnLLité, go'tilt' de tit soite, fit iii joutr lat dé, titîserte

dc.'itt f''iiit jtilv ilte d qttsa tittti gril eunieournsl tquel

lidaise 11-1ti-t ci ctust, je si s1 mtomenitttt où, se! pfutiiitjtt tien-

tfîtîust.tsiiic', il allitl ttibeî dats rites litas, pille, émîu, stiffitatt

Ire de jtlit t cie pitt'i5t'Il de fillette faillit tue rît ut ont

sérietix : ar bonheiu tr, je t riomlphi i îe mtut, étlat de rire et nie

retirai fier de mai. Ce t ml.f écttdioctre crutait écrite distitittietn

Dec moi :i eàtiiftc'i/iii boit etîtetîdeur, acli!

Sît lie, dtonc tinest pus coiitalîst' qui veut jtitrnialiste de

maîqî cîet d, t talenti, j'e îîtc'îd,. Iîrtnietappatait -,tir lit

d'écris au,,, de pcîtse ut de iot li Siet, tie justicier, de pilote, d'api,-

ire tir le séritable Jtiurile pe-ti ci Joif tre touît cela, et petit

tre Pluts eut tue.

t eitit ' il Juitl 'cire tit le dveciii ass'urémient 'c'est plus

quttît mîétier, c'est titi at dtuai, mierteilleux, de long appreit

tissat'e (t ;tri prodtîtt i titiste, et nîtît l'anisait; il s'apprend,

titi ne l'apprenîd j.tits assez. Iot de suite, j' svtits ferai là-

dtest-t cettle c oidenice.:
-Si svtits titis tdèrobez aui labeur tenatce et perpétuel,

tlcjui-'vc lit tulle plu ceiti it'strgt' , quittez 'tir-le cfîcup vtîire

fitreat 'cete/ o tl tii, motîe/ sdn le siège, et... en asatf,

t di itrte Iicre, a tint lilitue, à tatît lat cttrse t

.NlI 't si le liaaii mtîte les tetndresses de svttre amnitié et

cîilltinivi tvtitre Iiltitté résoute, .tye/ souts la tuttin une botnne

gtiittisinonii tttis ailez écrite des hoîrreîurs ctommle telles-ci

leI île rappelle i/ ii ei îîr '-l'iesuietîtèdes ctutre les

îfî'îîeîîs quîe t' ressc'utais put -.. - ' înt!qu'à ct-s jitteurs-Ifi, e

Jec iie 1t ce qui il lui le pi ente''iiie . autant qu'il Cxi lieut-

relis .. eii . se' t imput-z du dît /îtuuuîîuc serte, ous cu saits

hone i litîrretîr Que piensez stits de ce sîus titre, reprouitf eut

g ris t t tt 'euesan titi ittJirri;il l: -- '_Combat le plus ttuîi-i

itîtî tic itîutt' .L t;Mipagnec sîut-îfruc:ine''; et de cet attire flics

vuiible Ci tire :-Nas ugttiili .ïrêeituîe ' .,.w

Vous le sîîýez. umîtn am111 le tîuîrnalu tortlure cet ticîlle lut li.-

guit t pLisir. IDant lu lii cul imnpètuette de itpîsu.ttiu uu



moii se donniier le ieflips de' se sotitaeir, de corriger, tie mîûrir titi

siîtfliC tu Cite d'anltle t titi eti bien dispenisé de bier, ét rire sa
itrîgut, t iq(,e lit dépasser ainsi le, derièire, limtites de lat
biiîrrai, et tdii galitîittits le Plus bturlesque

Niais re langage niest que le seleit de lit penisée Boileau

,l litt éraitire, la rhétorique %raie eniseignet les priocédés dii style,
'liitittii des idées et des senttimntts, leur airdtiîîaîtv ei leur

eliciaienieiii loigiqute et soîuple, letteirs is eit re avec tiatuîrel
et clairté, élégante ci bon got, iavet ftorce, passioîn, éloîquence,
tour à tour. Prenez'-y garde . il est( des jeunes qui se crotîeî
Passés inîîrrs asani I'herure, au soîrtir de leur cours classique,
maîtres tles finesses, des nuaances, nos secrets ressorts de l'art.
F rr-e'r l'hîabileté esi le frrtit de l'haîbi itude, de l'exerc ice, do Il'étude
p. rsisî aitie. Lisez donîc , tai 5 Nez l'oeuivre niagist raie dît P Loîng
ita ' e 'tLa ithéotrie des belles lettires% '' sains teti félitciterez' plus
lard, J'en suis sûr.

Mats% la pensée, c'est Plus encore lit phiilosoiea - nui, voilà un
gîsetîet de lingts d'air. Pîuisqute s tits voilà ''doteur eii philao-
stiphie, " s ous coînnaîssez à fttnd l'âmne haumaine, t'est il pas vrai t
Seats et perceptiona, fatultés intérieures et nmatérielles :înmagiation
ai mnémosire, iînsinti, hiabitunde, senasibilité, iînclinaations et passtats,
d'tin cî'îi tice l'atre, intelligenice, raisaot, i ugeaneat, associatioîn

-c des idées, svolotiné libre, tcoinscicence, le goût, le beau, l'idéal, la
mitrale, l'a religiaîn, toua le doutai ne supérieur, ntaturel ei surira
iiirel, car svous êies ch réa ia.

Oir, oùu flairez svtits le pi ailt, i r, le npiorid /a, le chrétteai, datas
le joturnai contemporain t Il se tconpose de gravures, de récts de
suicides, de nutrres, de pugilat, de sporti il y- a des nouvelles
de partîut, s raies aujoutrd'hiiu, demain démaenties, des annonces à
ittisiti - stis cumtaper le roaaaaa feuîlletn, pâture de rêveries
sîtia liées, ridt icles, ltaiujours les maêmaes, quaaîd elles tie stutt pas
saugrenuesî, i aipttîct es, blasplhémtatoirCes.

Imtaginez' deonc, nîtîn citer Arni, que svotre Nsur et la nmiennae,
deai n arasail letîses à lat flatiure, rue Nottre IDarne à Montîaal, se
servent ce aucun dessert, tins les soirs, avant le repais de lent

sommîuîeil. Quelros aimaentas Paour leurs sens, paour leurs facuté.%ê itié-

nieres, lttr i rauchle imiaginaatin, cutir timpressionnuîable sensibi lité!Eles y lisent qu'unie toute jeunte file, de leur âge et de leur cautdi-



ttioi, a îî,îiî à lîttipi;il aux blessures t'i l ëiirlut qui tltoir[

dîffteter . sa tie cil piute fleuir. Iiilttiie. ' iiii

QutetC'sitti pliu re ltuinle

Et apres fii.afires te,, ftttiii de titis duxt 'oul-

lt, veutx trtachés siti lo lit fîiiefre cli Iimage tic tiii tcoini-

ptgile tuée, blitiu h ettitine i;trbI,, latètce pullir tlrlte uin

fis qli (itue A près, fîti s'il ictitt tic lire, ttius le uitrt,

diffutsiton, qutnstuipr, el, ftir cli dc lu itii ininicenite tfti i est

plus, qît/l', attrts àt Vlttciitiii de Il.iiîilie, td, suit riiiii, Ai

stin avttît rtistorilais toilé d'tir, îitfe, tel à lappui tic lit iiortle

et de la ttonstitenie publiques, tic la loii div ite it FIttIittî, tic la

ju1st ice ci de lt charité, de La i bei té et tic ses prérotive ts, tic

fltâime et de sa stirvtiie ttLiu t iti e-li ile.. . que sais-ft ecore f

lii bieîî, tntiri rteti, aibsolumeiti noen, poul retiiti lit rtisont

ei le ctoeur de nois deux amiies, fîoîtr les tîtîeîer à s'îiIdigîîer, à cont

datmnîeîr, cli Unitîtt àî concîluîre ! t l'titi féirttî, quaînd tilt Penlse

que Lies itifiers tuiese otiit rît des dît miêmie setIluirs, lit ides

îu x mêîmtes grtissières senisaitilts.

Aloirs, je rite' permefs tie vtous di ttaittcu, à tNtits joiurntalite

de profiesstion, qui îîliteie tartf f'tîpîîîin i etl tet-ce cl, qutelqute

situe soius l.a maini,- titi dotîr titre espit phtliilopiq ue, tit sain

inile tîtire atîtchceent i lit mtîorale îîîtfî idîtelli, famîilialte,

soialîe, paftritique, religieuîse suritout , tilti sîoîti ensevelies vtos

ntionts stîr les penchatfs, les passitont fhumaineîîs, btonnies et mîtît-

valses, sur le drittc le dîttitr, 'tir le méiritie et le dêttérite, sur

i>imliu tabifituj cf le déshonn ieutr, sir fit sancttiti sut iitîrelle des

aicfions lii ires dutns ta vie humliain îef

Quîe mimîptorteînt, apres tout, tos iactafrs eit %os faits

dîvers t stenstin i e u piecite, ttias tilt ue fîrîtt «<t if îî îîititit

tîtultîple f Que mimipoirtetnt to tihuiIl es etutusse es pèet'iiéle,

cutrieuises, h.tsirdécs, idîctises îu taofnit ise s p.ttfîis lie ire-i

litCou titsiiiir tilti tiétiii salis ietttllt' Que îîî'îîîîpîîîttîîf vis tics-

cripitions %tîiîte e ,tuti e repurtige pèdauuicsque stur le crite,

llu.tiuii et t a brfit die l.îssassitu, lit blessuire s. tgiu.uite du fi vii-

tîtîtec its ii uieitiiti d u ritît lette tîNotts titi pulic le

ti cuirs qui tuttiit retnoncé li boit onit et t -t loi, ;tut soîis dît drirt

ei dc luist i, cla pitleir ut de flt tert, tui' te t til le

i, Lire estitîif.iiui i dut t ic liui, tlt toti tue ptour

uni nuti, tun t l ontid itrqe t tlui soutpçoni ! i ez tNtius donc
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t'5 chtu il 'I. tîistitt tic flitter ic', dettss* t l.t bête lttîtî~

ilep i 11 tillet i'ri'latttt.u dle sa il taité t de sîgli lt'. 's

pttes1.ttt to' titi déîtterttt litelignte rtut,

lié tit'uioi, qtile uit r e ini, ti 'utit l..l t ii Lle rtttîqt ut tit un, 1î~ tic, httit pi t'tiers itîîr d -l'a,,s
il 9-9 ît%'e 'ti i risotir de reit, -et 'titi!l't après,lt Ittettie tlirle t1' t l!11it'titît jag le irtettie jîtîrrli raprpte les

ITutjturs .%t! "t mtiêmie stupitdt platittude, i.i mêmire c utité ittri-
litîsîîtt liet rtt ltilt rê Flîi. ' Is ce là fatire' ientre dle

ut'tt'e injure ati stus t întiittîî tit critme tcontrte l'ttidteuti lalamtille, lit ntioini, k'ii' t..e diésertionu et tte trihistin dit deevtir
de /l11i 't Qîuellet-1 'prts tiî, lit leur de J'arget, proîduitde lit lentet tic senufiîlhes miéfaits ? Si l' joutrna:l, rar li% rixe pein-~titre tit mîeutrt re, prîti îqute ind irectemeut à le reprttduire, cetatrgentt utsst il rî' sî'tt tic' de sang, tit meilleur sanug des lecteurset tdts lett rtte t'? St le jîoîtruai n'aitde iit à petiser, ni à dci tCtrmetilleur, s'il tie tmitdairie iti le tltee rt le crimîe, et ternies clairs,iîirrrtels, explicites, et il mitral, patritique, chirétieni ? Veut eittîtts ramnter lu litre de lat sau eaj crie h uronnle itit irttquise, crineosat tit eux di'exéttcutons capitales, ti c ttîes de sang, depeitures déègradatttes, et afliuiaitî l'imaginationl et la sensationu

tie récits îîîîrraierst'atutins d'infantcides, de suicides,
teîasqui finissent par laisser itîdifféreuts ties lecteurs blasésdj gxr d'tguoltnie-

Le prîttédé, mottt citer Ai offre' tdes dangers, entraîne de,repîtit'uilités tort gýriv, t onltsiletes itî tntt. Les Rtonains, deldécadlence applaudtirenit d'abortd l'effuîsionu du santg de, fattves
das le (uilisé, ils en s ittet aitx i lantetîrs sanguitraires - L.es

chéttetns atx bête, " Nors aneis tians la foti succédaient aux gla-dt etu s routiissanut i 'arènie des anmphirtliât res.ctns.. et d'ailleurs dîflère t il de ces sauvageries pauenruexe C'cir est



aui nas laiitniiitic a'u la acaricatuare graitesque lies couaps die

poiaig échbangés cii pline figure, des mneimbres baisés, dut saing qui

Coaule, des é%tia aîsseiiieuits, la miiort mêmtie :quel spectacle ai-

trayanit, quelle élèa .i101 et quelle grandeur daine !Quel sujet

d'appl.audjisîeaIiaas a g, du rè liltas, du onuiples rendais

éctlairtcissatnt les dêpa lies laicîiiaiques, de paras i ieaî, iiiaaeisels,

à dc s mtat liadituales ille [acte huainealc est ittiie de pluis

faorts ralasa t et Lit plias dadraesse qua'tuie atre ! tce atarîilr

assez de déraîsiii et d'avilissemniat pour la gloiiie tl'ori peaiple

Honite a-

je laiss a soae aertaa itadiganée d'aicleser lia talla la penisée et
la plhrase. V'ans sci i e/ que toeut e Lette esqui sse sellaourrait polur

suivre à aîlaînté.

Fl'a tetfa IV lia re à tais rêllexiauits les Paraoles qtae

voiîci : -La iiisiai dia jaournaliste est hauate, et si raspai aabilitS

est glrase, plias grasve qae ieu 'titte pense d'airdiaai. \a araîitre le

p.atrîilOiiie littéraire adi pays natal ;faornier sainaemtent l'topiioni
paaliquae, li redresser qaaîd elle s'égare, l'éclairer q utand elle s'en -

téiiébre t aîiîteiller, rétaormer, !A ser laâme caott emtpoaraine ;se

garder de ttout préjugé, de toute seniaté, de toaute ranunute aveu-

gît'; lie Stulair écrire Cri litre lignte qui llaaisse, tii une patge qaul

déprat% e ueti jamtais blesser tou euîpaasoîtueî uit coeur, tel daoit être

l'idéal dle ttout litatmne qui s'adresse au' puablitc.

C est, à itit setns, sotre tâche de paota , telle d'ipuî/I', autre

rtobust e loi saura valus l'inspirer ;elle u'tst pas lat îîtaiudre qu'elle

soit lut plus conîsolanate et lat plus méuritoîire

Aat resalar! et croyez,

Bien cIter Aloi,

à ttîti sinacère et prîluîid at taceecnt.
I.. T.



- PARIS -

LOUIS LAISNEY, Libraire,
7, Place de la Sorbonne, 7

PARIS.
i fet, iiu , el tI It o isLt,) : ,I I NI I Iioo. S. i j

d'no1¾ l- e 1,

.. .....yt ... NjI I .îoC

Négociant en gros..
Nos î8, 2o et 22 rue York - OTTAWA.

Spécialité: Viis de messe et L.iqueurs traniçaises.

.EDOUIARD GAUUIN..
HORLOGER ET BIJOUTIER,

7 RUE MOSGROVE.
Spécialité: Réparages de Montres et de Hijoux.

et le N ommu mui<o ,s liliNe I

NAP. LAFLEUR,
.Eai[leur fasbíionablc.

q- 182 rue RIDEAU.

Prix spéciaux pour M MI les membres du clergé,
ainsi que pour les Etudiants.



G. S. DORVAL,
..ARTISTE-PEINTRE..

Tableaux, portraits, fresques. deecratton. de Statues et imitation de0 bois
et de marbres, dorure mate et brunie sur verre et sur bois.

Atelier: 229, rue Rideau, ës- OTTAWA, Ont.

Joseph Tassé,
138, RUE RIDERAU,

Pharmacien-Chimiste.

Ordoni i s des Médej,is prépairées avec le plus grand soin.

Peintre de Maisons et
d'Enseignes, Tapissier
et Décorateur .

I'ls,îe w ' ci,, muitai ions de tous genres.
Ouv riers comrpétenitsài mon service.

E. LIMOGES, - 185 Church, Ottawa.

The Ottawa Wino Yault Ca.,
9.reRidea.. Ottawa. I ,

Ps, i,,, FI,
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C. & H. Normaqd & Cossette,
Marchands de Forronnerles

Fourniseurs de Matériaux pour 'a construction.

7â et 75 rue CLUR.E.NCE, vis-à-vis le MarCn By.
PL.OMHIERS, POSEURS D'APPAREILS À VAPEUR,
('HIAUFFAGE A EAU CHAUDE,
cOUV REURS EN METAt X, E-., EVe.

TOPLEY

There is no Kodak but the Eastman Kodak

Même un enfant peut s'en servir.
PORTRAIT& DE TOUT OENRE.

M. WILLIAM HOWE,
Ns. 7, rue Mosgroye.

Arurier, MIô 1an iin,

Engins de pî,he et de
,chasse.

S tin de Fusils, Hiry.
clettes, Sertrrs, CIlt.
Fanchuse de gznel
mahinC. t 9artouches
et artiles pour Biuy-
elettes toujours en m. gasin.
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Uins deBordeaux
N usnureomandon de laDirectio del ReveLté

raire et de notro qualité de fournisseurs d'un grand nombre de
C.ongrégations. Religieuses dans le monde entier, pour offrir
nos vrais vins naturels de Bordeaux aux caitholiques du Cana-
da qui désireraient consommer nos excellents produits.

La suppression de Représentant et d'intermédiaire nous per.
met d e donner nos vins à des prix d'un bon marché exceptionnel,
comme il est facile de s'en rendre c.ompte par les cours ci-dessous:

Vins Rouges-
1893 1895 1898 1899 1900

Côtes Supérieures ... francs o5 140 130 120
Fr? nsac (extra) ..... ...... . 190 170 14% 135
Saint Emilion ............. 230 210 190 18o î(0o
Medoc St-Laurent ... 240 Il 210 190 170
Chateau Larose Perganson 320 290 ...

(Médoc)

Vins Blancs.
1893 1895 189 &0 &9 1900

Graves Podensac. francs. . .. .140 :30 125 115
Graves de Sauternes o ... 180 1. 6 5 1 30 120
Haut Barsac . .. ....... 220 210 190 165 140
H aut Sauternes ............ 270 230 215 i90 170
Boutoc ( la ut _Sauternes). . ' 315 290 265 240 190

Nous garantissons tous ces vins blancs comme étant absolu-
ment sûrs, et, en conscience, nous affirmons qu'ils peuvent être
employés au St-Sacrifice de la Messe.

La Barrique de -,25 litres, fû compris, Prise ài quai à Bordeaux.

Notre passé met nos acheteurs à l'abri de toute déception, de
toute tromperie, et en retour de la confiance que nous sollicitons
de leur bienv'eillance, nous les assurons que nos rapports d'affaires
seront toujours empreints de respectueuse courtoisie et de la plus

stricte loyauté.

flenri MUjRo, Fils & 9endr8
Propriétaires de vignobles, membres de l'Union Fraternelle.

43 rue de St-Genès à Bordeaux.
N.B.-Nous adresserons notre prix courant complet aux per

sonnes qui nous feront l'honneur de le demander.


